
cette intéressante étude sur les Slaves 
et les Teutons. Le sujet est tout d'ac
tualité : 

I 
« Je su i s bien loin de m'écarter du sujet 

habi tue l de m e s lettres o u de la polit ique 
de tous les jours , en v o u s parlant ici du 
l ivre de M. Marbeau. L'épigraphe qu'il a 
chois ie et emprunté* au général Skobe l ew 
Battrait à le prouver : « La lutte est inévi-
- U n i e entre le S l a v e et le Teuton. Klle est 
. très prochaine m â m e . Elle sera longue . 
» sang lante , terrible. . . . • Il s'agit donc 
d'étudier un des problèmes les plus impor 
tants d'uneavenir qu'on nous prédit comme 
« prochain ». 

» Quoique M. Marbeau annonce modeste
ment des « notes et impress ions de voyage ,» 
son étude est sér ieuse , ple ine de faits .r iche 
e n préc ieux rense ignements . Ses t a o t e s • 
sont souvent consacrées à la s tat i s t ique : 
ses « impress ions • sont e x c l u s i v e m e n t de 
l'ordre polit ique. C'est en va in qu'on cher 
cherait dans ce v o l u m e un coté aflecùoli-
que ou la moindre trace â'itttmour, et j e 
su i s loin de voulo ir en faire un reproche. 
car, en revanche , on pourrait en faire le 
vade-mecum de quiconque veut ou doit 
s'occuper des grandes ques t ions qui ag i t ent 

I Europe aujourd'hui. 
» Je ne sa i s s i l 'auteur a t iré u n e conclu

s ion bien net te de son intéressant travai l 
II n'en indique aucune , à m o i n s que son 
épigraphe ne doive en ten ir l i eu . En tout 
cas . son l ivre cont i en t les é l é m e n t s néces
sa ires pour arr iver à la vér i table , car il 
est fait a v e c autant de l oyauté que de 
savo ir , mais ce t te c o n c l u s i o n vra i e n'est 
pas cel le qu'indiquait et que s o u h a i t a i t le 
général S k o b e l e w . 

»En d'autres t ermes : le g é n é r a l russe an 
nonçait un tr iomphe prochain du pans la 
v i s m e : dominé par l'idée de race, c'est 
<u.ns l 'a i i togonisme ues races s laves et ger
m a i n e s qu'il chercha i t l e s é l é m e n t s d e l à 
lutte « l o n g u e , s a n g l a n t e , terr ible • , qu'il 
appelait de tous s e s v œ u x . En sa qual i té 
oe Russe il voula i t , à l ' exemple des Alle
mands , transformer la quest ion de naliu-

• . et il n hés i ta i t pas un seul ins tant à 
faire du tzar le futur e m p e r e u r d'une fu 
t o n nat ional i té s l ave . L e s é tudes consc ien 
r ieuses e! approfondies de M. Marbeau 
suffisent a démontrer l ' insanité de ce rêve . 

• Les niiu:it iés qui r é g n e n t entre l e s Sla
ves et les T e u t o n s ne font pas l'ombre d'un 
loute. ma i s les ant ipath ies qui d iv i sent les 

S l a v e s n,ntre e u x ne sont pas m o i n s évi
dentes . Même a u point de v u e russe , l'idée 
• i'.nslavislc est de date fort récente . N i c o 
las ne la connaissa i t pas et l'aurait e u e en 
h o r r e u r ; Alexandre II s'en défiait à jus te 
l i tre . Alexandre I i l s'en est montré le par 
iisan avant d'arriver au trône , mais , à par-
tir du jour où il s'est vu invest i de la re
doutable responsabi l i té qui pèse sur lui 
d'un poids si iourd, i l en eut peur. Il a sent i 
que le p a n s l r v i s m e , c'est la révolut ion : 
c'est l'allie p lus ou m o i n s a v o u e de c e t t e ' 
anarchie menaçante qui l 'oblige à se ca
cher tremblant au fond de ses palais 
c'est un puissant propagateur du nihi 
liante. 

• L'idée russe par exce l l ence , cel le qui c 
fait jusqu'ici la grandeur et la force de 
l'empire m o s c o v i t e : celte qui pousse l es 
czacs à la conquête de Constant inoplc , 
e est une idée re l ig ieuse . 

» il n'y a pas un paysan russe qui ne soit 
prêt à donner sa vie pour que la croix 
grecque so i tré tab l ic sur le dôme de .Sainte 
Sophie . Ce que l e s p a y s a n s bulgares , ser
bes ou m o n t é n é g r i n s vénèrent a v a n t tout 
dans le • petit pire » de .Moscou, c'est le 
chef de leur re l ig ion ; c'est un pseude P a 
pe. L'idée pans lav i s te est une imag ina t ion 
de le t trés et de d ip lomates . El le est deve 
nue le cri de guerre d'un parti qui est assu 

•mont redoutable , m a i s e l le se heurte 
a ! idée re l ig i euse et sera détrui te par 
el le . 

• Ce qui fait de l 'Autriche l 'antagoniste 
naturel le du p a n s l a v i s m e , ce ne sont pas 
seutemeat l e s 13 mi l l i ons de S l a v e s qu'elle 
renferme, c'est surtout que l ' immense ma
jori té d- ces S l a v e s es t cathol ique ; ce sont 
les .1 mil l ions de Po lona i s de la Galicie : 
c est enfin la re l ig ion cathol ique que pro 
fesse l 'empereur François-Joseph et qui 
ferait de :ÙI l 'adversaire invincible des 
Moscov i te •> s'il consentai t à faire de son 
empire une monarchie vér i tablement ca
thol ique. 

S passe peut-être pour suspec t 
en parei l le mati'-re : c i tons M. Marbeau : 
« Lu Pologne ;><,' fera par Fran<ols Ju-
• seph. CVst une formule famil ière a u x 
» Po lona i s de Galicie et qui résume toutes 
» ! tirs e spérances . Cette idée fait déjà son 
» oemin dans la royaume de P o l o g n e . 
* [j ost temps que la Kussie n iênâge ses 
• Po lona i s , car si el le n'a r i -n fait pour 
» eux , il se fourrait, bien qu'en cas de 

; Te. a la nouvel le que la g a m i s o a de 
•ovie a franchi les quelque* kiloinè-
[ul séparent cette vil le de ia (rosi-
russe, tous les paysans du royaume 

- • ;nss ml a sa rencontre p o u r a c c l a m e r les 
- Autrichiens l ibérateurs. » 

• II . Marbeau. c o m m e t o u s c e u x qui ont 
étudié ces quest ions par e u x - m ê m e s , loin 
du boulevard et ai l leurs que dans ia presse 
a compris que le rôle de la P o l o g n e etai l 
k,iu d être fini, maigre la puissance des 
d ux e n n e m i s , « dont l'un la garot te , c'est 
» le Russe : l'autre en profite pour la deva-
• User, c'est l 'Allemand.» Mais il ne se fait 
pas i l lusion sur les dispos i t ions plus que 
fr j i d e s q u e u o u s d e v o n s a notre ignorance<1e 
e qui se ;• usse au dehors .On croi t ,e^ l-'rau-

ia i o l o g u e , « é l i a c é e depuis un s ièc le 
de la carte d'Europe, ne p e u t p lus a v o i r 

. d é s o r m a i s de s ignif icat ion pol i t ique. . . H 
, tintfrfit des Allemands d'accré-

- diter ces idées en Occident. » e t l'on 
sai t a v e c quel le compla i s sancc nos let
trés empruntent l eurs idées à l'Ailema 

» lonaise . La réact ion qui a été provoquée 
» par la persécut ion re l ig i euse ne permet 
» plus de douter de la vi tal i té des Polonais .» 
Et ce l te v i tal i té se manifeste a v e c une 
grande inte l l igence , car le esjttur&SJBpt a 
fait passer les quest ions de race après cel
les de la re l ig ion. C'est a ins i que. daus la 
Si lés ie pruss ienne , « toutes l e s orrcoasevip 
» t ions é l ec tora les n o m m e n t maintenant 
» des cathol iques a l l emands . . . . car l e s 
» Al lemands protes tants sont tel plus 
» d a n g e r e u x adversa ires de ia nat ional i té 
» po lonaise . » L e s P o l o n a i s protes tants 
de la rég ion de Bres lau l'ont e u x - m ê m e s 
compris . 

• Dans le grand duché de P o s e n , «le cler 
• g é j o u e un rôle cons idérable . Chez lui . 
» le sentiment, national est auss i ardent qu 
• la foi cathol ique. Aussi est-il respecté et 
» écouté de tous les p a y s a n s . On en peut 
» j u g e r par la rés i s tance qu'il a su opposer 
» au culturkampf. » M. de Bismarck savai t 
ce qu'il faisait en laïcisant l ' inspection des 
é c o l e s , m a i s il a s o u v e n t obtenu de tout 
antres résul tats que c e u x qu'il cherchai t . 
Aussi a-t-il constaté lu i -même, dans un dis
cours à la Chambre (S février lcS72), que 
« les t endances po lona i ses ont été l'avori-
» sées par le c lergé cathol ique , m ê m e de 
» langue a l lemande . E l l e s sont tra i tées par 
» celui-ci a v e c b ienve i l lance e t s e c o n d é e s 
» autant que cela peut se faire sans en-
» freindre la loi pénale . » 

• N o u s a v o n s vu tout à l'heure des é lec
teurs polonais cho i s i s sant des cathol iques 
a l lemands; voici maintenant des prêtres ca 
thal iques a l l emands qui « s e c o n d e n t » des 
t endances po lona i se s . N 'ava i s j e pas rai 
son de dire que l'idée pans lav i s te ne répond 
pas à la réal i té des faits ? 

» Le culturkampf, nous dit notre au 
teur, « v i sa i t en premier l ieu les trois mil 
» l ions de P o l o n a i s de la partie or ientale 
» du r o y a u m e de P r u s s e . » C'est à cause 
d'eux que la p a i x re l i g i euse es t si difficile 
a conc lure . Le minis tre Coss ler en a fait 
ouver tement l 'aveu : « Le g o u v e r n e m e n t . 
» a-t-il dit. doit avo ir à sa disposi t ion des 
» pouvo irs d iscrét ionnaires , à caus1» de» 
» prov inces qui ont u n e populat ion polo-
» na ise . • Or, jusqu'ici , la persécut ion a 
mal réuss i : «En face d'el le. les ca tho l iques 
>< a l l emands et polonais se sont rapprochés 

• pour la défende de la liberté de cons-
» c ience . M. de Bismarck , en voulant uni-
» fier le pays , a divisé les Al lemands . » 

»Le nouveau s y s t è m e des > pouvoirs dis
crét ionnaires » a pour but de remédier à 
ce t état de choses . Le g o u v e r n e m e n t prus 
s ien veut pouvoir cont inuer à frapper l e s 
Po lona is , tout en m é n a g e a n t quelque peu 
les Al lemands . 

< Et ces mesures ne sont jamai s pr i ses 
» en vue d'un adouc i s sement a u x soulTran-
» ces des cathol iques , mais s e u l e m e n t 
• c o m m e un m o y e n d'obtenir l eur adhé-
» s ion à la pol i t ique du chancel ier . . . C'est 
• un acheminement vers l 'Egl ise g o u v e r 
» nercentale , dont l'idéal est l 'Egl ise de 
» l iyzance . . . La tact ique de M.de Bismarck 
» est aussi s imple qu'habile : g a g n e r le Va-
» ! can par des promesses et l 'assurance 
» des in tent ions l e s plus b i enve i l l an te s . 
» et n'user des pouvoirs qu'il aurai t obte 
» nus que pour fortifier le gouvernement 

• contre l 'Egl ise et les cathol iques.» — Il 
veut un armis t i ce pendant lequel « il con-
» sacrerait le rég ime de l'arbitraire pour l a 
» cour de Berl in et imposerai t la soumis -
• s ion à la c o u r de Kome. • 

» J'ai l'air d'avoir abandonné la ques
tion polonaise , ma i s il n'en es t rien : c'est 
en vue de tuer ce t t e nat ional i té si v ivace 
que s'est fait le culturkampf. etqu'on offre 
une fausse p a i x , e t nous a v o n s encore ici 
un e x e m p l e du rôle que j o u e la pol i t ique 
dans l e s affaires de re l ig ion . 

• C'est la-polit ique pruss ienne quisubven-
t ionne les soc ié té s de propagande é v a n g é 
l ique dans les provinces po lona i ses : « par-
i ce que g a g n e r les P o l o n a i s au protestan-
» t i sme c'est l es g a g n e r à la Prusse . » 

• Si nous p a s s o n s à la province qui s'ap
pelle P r u s s e occ identa le ou P r u s s e r o y a l e , 
nous t rouvons que les é lec t ions de 1881 ont 
e n v o y é s i x députés po lona i s au l ieu de 
quatre : « Le cul turkampf n'est pas étran-
• ger à ce progrès . N o n seu lement la per-
» sécut ion re l ig i euse a s t imulé le paysan 
» polonais , ma i s e l le a détaché du gouver-
» nement beaucoup d 'Al lemands . D a n s la 
• c a m p a g n e , les catho l iques a l l emands sont 
• nombreux . Les a n n é e s précédentes , i ls 
• vo la ient toujours pour le candidat ai le 
» mand ; depuis la persécut ion contre les 
• c a t h o l i q u e s , i l s v o t e n t pour les Polonais .» 

• Un mot seu lement s u r c e qui se p a s s e en 
Russie: « Les Russes redoutent p lus poui 
» la P o l o g n e la tradit ion po lonaise catholi-
• que que les tendances soc ia l i s tes : incapa-
» ble de russifier le royaume tant que la po-
» pulation es t conservatr ice , i l s vo i ent 
» a v e c plais ir les feuil les radica les démora-
• l iser les m a s s e s . » — Aussi M. Marbeau 
dit-il quelque part : « L a re l ig ion fait en 
• quelque sorte partie intégrante de la na-
• t ionalité . • Qu'on da igna s'en souvenir 
en parlant du paslavisrae , et oa compren
dra m i e u x les motifs de m e s réserves de 
tout à l'heure sur les luttes des S l a v e s e t 
d' s T e u t o n s . M a i s l a q u e s t i o n d e v i e n d r a plus 
c la ire encore quand, gu idé par notre au 
teur, nous aurons jeté un coup-d'œil sur 
l'Autriche dans ses re lat ions a v e c les Sla
ves . » 

U. n 'Aom:VAL. 

T 
rat ; Hi 

MM. Peyraf." Humbert et de Galmon sont 
élus viee-presidents. 

LVteeUob du quatrième vice-présidentest ren 
rayée a lundi. 

M c o l i o o d ' u n s e c r é t a i r e 

L> sevotta est ouvert pour l'élection du s l i le 
me secrétaire. 

Votants . . . . 162 
Bulletins nuls . . 45 
M. clément . . 105 (élu). 

La séance est lavée à -1 heures. 

\^IZiTlTc^^Tt^A' 1' ^8^n\qUi ^ t M l ' ^ de Ga«fc«U et que la 
"alist 7 i\ , 1 * p i t m n e a t , o a ' é e n c o r " o H m o t t a a a t e 'l'empêcha de réaliser. 
vanse, q u i l a reconnue pour avoir appartenu à v—~— " » • " « • 
un partager espagnol, qui -«'était embarqué à 

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 
{Service particulier.) 

N O U V E L L E S P A R L E M E N T A I R E S 
L'ordre du j o u r d e la Chambre 

Paris, 12 janvi T 
L- s dépu'é3. daQS les couloirs de la C:iaral>re, 

s'occupe*! <',e. la fizaiien de l'ordre du jour. 
on coosidéte comme certain que la réforme 

judiciaire viendra en tète de l'ordre du jour. 
LM projet d élection sera vivement combattu. 
On assure qu'un revirement s'opère à ce sujet 

ebes de nombreux députés, d'abord para ao> 
de l'élection. 

Lo candidat d e s d r o i t e s 
à la v i c e - p r é s i d e n c e du Sénat 

Paris, 12 janv. 
La droite a délibéré longuement sur U ques

tion du quatrième vice-président.Elle a renoncé 
décidément à M. deKerdrei et a choisi M. Bat-
oie 

L a commi , s i on d a l ' armée » 
Paris, 12 janvier. 

On avait annoncé à tort que la commission 
de l'armée devait se réunir. 

P r suitede la mort de M. Gambetta, son pré
sident, la commission ne peut être convoqué 
tjue par le président de la Cliambre. 

Plusieurs membres doivent faire, à ce sujet, 
une démarche auprès de M. Brisssn. 

La pr ise d e p o s s e a s i o n d e M . B r i s t o a 
Paris, 12 janv. 

On annonce que M. Brisson est disposé à 
prendre, dés demain, possession du fauteuil 
présidentiel, quoique le bureau ne soit pas dé-
tinitivement constitué. Il piononcera une allo
cution. La Chambre procédera ensuite S l'élec
tion des secrétaires et fixera son ordre da 
jour. 

L e droi t d'associat ion 
On annonce que le gouvernement demandera 

que la discussion sur le droit d'association soit 
•née au lundi £2. janvier, afin de permettre aux 
mi.u: très de l'intérieur et de la justice de con
férer préalablement avec la commission qui a 
ela'ioié le projet de loi. 

NOUVELLES DIVERSES 
M . G r é v y à Ramboui l l e t 

Paris, 12 janv. 
M. Grévy a chassé aujourd'hui à Rambouil

let. 
L e commandant du 6e c o r p s d 'armée 

Pari?, 12 janv. 
Le Français croit savoir que le général Billot 

est décidé à nommer le général Saussier au 
commandement du S» corp3. 

L a F r a n c e au T o n k i n 
Paris, 12 janv. 

Le Xationrd annon?e qu'aussitôt rétabli, M 
Duelerc déposera un projet de crédit pour l'ex 
réiition an Tonkin. 
U n e é c o e d e m d e o i a e mi l i ta ire à L y o n 

l e Voltaire annonce que le gouvernement 
vie::t de faire définitivement choix de la ville 
de l y o n poor y établir l'école de médecine mi
litaire qui était à Strasbourg avant la guerre. 

Nancy. Bordeaux et Montpellier avaient fait 
des offres séduisantes pour l'r-talilissement de 
cette école. Elles n'ont pas éié acceptées par 
l'administration de ia guerre. 

. U n e e n t r e v u e 
d e M M . G r é v y et C l e m e n c e a u 

Le Gaulois croit pouvoir affirmer qu'il y a 
deux ou trois jours, IL Grévy a eu un Ions en
tretien, à l'Elysée, avec M. Clemenceau, dont il 
avait manifesté le désir de connaître les senti
ments et l'opinion sur la situation ac
tuelle. 

Cour rtt> ca s sa t ion 
On assurait hier au Palais, dit le Figaro, que 

M. Larambié-e, premier président à la Cour 
d'à ipsl de Paris, était nommé président de 
c b ' m b r e à l a Cour de cassatiou, en remplace-
nu n de M. Goujet. MaaAé. M. Cazot serait 
déL-igné pour le siège de M. Larambière. 

L ' i n c i d e n t d u procè.-, d e s a n a r c h i s t e s 
aa L y o n 

Lvon, 12 janv. 
Le capitaine du 106* de ligne qui avait dit à 

Bordât : « Nous avons arrangé les insurgés de 
la Commune, nous vous arrangerions de même 
si \cus tombiez entre nos mains, » a convenu 
qu'il avait tenu ce propos, mais il a essayé de 
se justifier en disant qu'il avait été provoqué 
par les regards des prévenus. 

Il a été puni de trente jours de prison, par 
ordre du général Carteret-Tréeourt, gouverneur 
de Lyon. 

Le procureur de la République continue son 
réquisitoire, dont l'effet est toujours très grand. 

L e r e t o u r d e M. L e R o y e r 
Paris, 12 janv. 

M < .amnetta est parti pour le Midi, M. Le 
Royer eu arrive. 

Voilà la vraie nouvelle du jour. 
Oui. le président du Sénat est retrouvé ; son 

absence avait inspiré ces jours derniers quel
ques inquiétudes a ceux qni connaissent les 
habitudes de l'ancien garde des sceaux ; il a 
éié vu au Luxembourg et il annonçait qu'il 
était rentré dans la matinée, S Paris, venant de 
Provence avec « sa famille ». 

L e s v i s i t eurs d e M. d e F r e y c i n e t 
Paris, 12 janv 

M. de Freycinet a reçu ces derniers jours la 
visite d'un grand nombre de délégations des 
municipalités de province venues a Paris 
pour assister aux obsèques de M Gambetta. 

Nous citerons notamment M. Deville, maire 
d'Avignon ; M. Eyraud, ex commandant des 
volontaires de Vaucluse en 18701871, et les dé-
égués du Gard, de l'Hérault, du Nord, du Lot 

etc. 
R é p u g n a n c e s r é c i p r o q u e s 

Paris, 12 Janvier. 
Nos renseignements particuliers nous ap

prennent que. si M. de Freycinet répugna à 
prendre comme collaborateur M. Jules Ferry, 
la répugnance de celui-ci n'est pas moins vive 
a l'endroit de M. de Freycinet. M. Grévy renon
cerait à l'idée de les associer. 

bord du steamer, à destination de Valence'. . 
A . 0

a T a U ' a b o r d d e VA mélie, 27 personnes, 
dont 2o hommes déqnipage et deux passagers. 

LES AFFAIRES D'EGYPTE 
L a c o n f é r e n c e e u r o p é e n n e s a r l e s affaires 

d ' E g y p t e 
. . . . , Paris. 12 janv. 
L.e national croit savoir que l'échange dea dé

pêches est très actif entre Paris et Londres, re-
ativement aux affairas d'Egypte. Il assure que 

M. Spaiier remercie le Maire et dit qu'il n'y a 
rien a ajouter aux paroles qui viennent dMre si 
bien dites. 

Un'» a qu'à S e souvenir de l'exemple que 
Gambetta nous laissa, et persévérer dans la 
voie qu il nous ouvrit. 

Au moment du départ du train tout le monde 
s'est découvert et a crié : Vive la Répabli iue t 
Vive la France ! 

Avignon, 12 Janv. 
Un millier de personnes étaient accourus à la 

gare pour assister au passage du train spécial 
ernporsant la dépouille de M. Gambetta. . 

IL Ueyuai'd Lesuinasse, adjoint, a pré enté[ 
' " u m l s l à û n e ' c o n f é ? ^ ' 0 " " r a t ' " " " " • ' • • H ^ ^ ^ ^ i t ^ r ù T a ^ S T M nom de la -oumu-e a une conférence européenne. \ cité avignonnaise. M. SnaPeY r a remercié 

L'Autr iche e t l e s affairée d ' E g j p t e 
rr_ u*a Paris. 12 janvier. 
Un télégramme adressé de Vienne au Temps, 

dit: • On partage ici la manière de voir de M 
Duclerc. relativement aux intérêts financiers 
fiançais en Egypte, intérêts qui sont garantis 
par s t i p u l i o n s internationales, et ne peuvent 
pas être écartées nar u n a c t e autoritaire de 
1 Angleterre. » 

La c o n t r ô l e f inanc ier e n E g y p t e 
Le Caire, 12 Janvier. 

Le bruit court que lord Dufferin aurait en
voyé à Londres un programme général de réor 
ganisation financière. Il y serait question de 
la création d'un poste d'inspecteur général des 
finances ou de conseiller financier du gouverne
ment, ce poste serait destiné à M. Colvin. 

ÉTRANGER 
La F r a n c e e t la C h i n e 

Shanghaï, U janvier, 
Les avis de Pékin démentent le bruit de l'en

voi d'une ambassade chinoise à Hué. 
Les relations entre la France et la Chine 

sont excellentes. 
La Chine a autant d'intérêt que la France à 

la destruction des pirates du Tonkin, connus 
sous le nom de Pavillons-Noirs, et elle n'est 
nullement défavorable aux projets manifestés à 
cet égard par la France. 

La po l i t ique r e l i g i e u s e d e s t o r y s 
Londres, 12 Janv. 

D'après le Morning Post, le gouvernement 
anglais aurait reçu plusieurs adresses émanant 
d'associations politiques ou religieuses de l'An
gleterre, et protestant contre toute idée de ré
tablissement des relations diplomatiques avec 
le Vatican. 

L e s u c c e s s e u r d e M. d e W i m p f f e n 
à P a r i s 

Vienne, 12 Janv 
U est probable que le peste d'ambassadeur à 

Paris restera vacant quelque temps et que M. le 
comte Goluchowski remplira les fonctions de 
chargé d'affaires. 

Créat ion d'un Sénat e n P o r t u g a l 
Lisbonne, 12 janv. 

Il est question do réorganiser la Cbambre des 
pairs, qui porterait désormais le nom de Sénat. 

Les sénat"urs seraient au nombrs de 150. Sur 
ce chiffre, 50 seraient choisis par le roi et nom
més a vie ;M représenteraient les diverses caté
gories de citoyens et les 50 autres seraient 
nommés par le suffrage à deirs degrés. 

ouant à la Chambre des députés, elle se 
composerait de MO membres, y compris la 
représentation de la minorité-

' tve i sément s o u s ce rapport . le l ivre sur 
• l R T e n t o n s est p ' - in <\ • pré-
i. . . i . » . . Il J U t , q . o . . . I L W . O U S 

tout toi : « Le ca ino l i c i sme r o m a i n es t 
l rmer rempart de la n a t i o n a l i t é po 

SÉNAT 
^Service télégraphique particulier) 

Séance du vendredi 12 janvier. 
Présidence de M. Gaultier de Rumilly 

doyen d'ûge. 
• : i « o ( I o n d<>« v i c e - p r é s i d e n t s 

Le scrutin est ouvert pour l'élection des vice-
présidents. 

Le dépouillement du scrutin donne le résnl 
tat suivant : 3 U 1 

Votants . . . . Mo 
Bulletins nuls . •> 

MU. Pt-yrat . . . . la!'voix 
»«mfc rt. i:.i ., 

B a t b i a . . . 
de Kerdrel 
Uupuy-deLome. 

t m 

L a p o l i t i q u e d e p e r s o n n a l i t é 
Paria, 12 janvier. 

Voici, enas la correspondance parisienne de 
l'Inietendance belge, un aveu qui paraîtra in
téressant au moment où I, s journavx gambet-
tistpj ne parlent que d'oubli des injures et de 
conciliation d^s groupes : « D'après les dispo 
-liions actuelles de beaucoup de députés, la 
polu qu ; si déplorable des personnalités n'a pas 
dit < ocore son dernier mot et n'a pas l'air de 
vouloir abdiquer de sitôt. » 

L e s t eamer f rança i s » A m é l i e » 

Marseille, 12 janvier. 
A la natta de la perte totale, corps et biens, 

dans les eaux de cette, du steamer français 
Am.He, de là Compagnie Paquet,cette Compa-
S" le a chargé un de ses capitaines de se rendre 
~ • tiens pour explorer la pl;.ge Le capitaine 

» ' re."V'BHM le ronfle da v-fttv»i. <u; , 
«-.tu t - .u Kçmeui b: .... i l a doopu#*st, ..a u u 
tre. n u la plage, entre Cette et le cap d'Agde, 
des sacs d'Arachides et des fûts de vins, qu'il â 

Le départ da corps de Gambara 
A.a P ë r e - L a c b a i s e 

La levée du corps de M. Gambetta a été faite 
ce matin a six beures et demie, au cimetière du 
Pére-Lachaise. af. Spuller présidait aux funè 
bres préparatifs qui se sont accomplis en pré 
sence d'un très petit nombre de personnes 
MM. Joseph Arnaud et Bordone. M. Camescasse 
y assistait, ainsi que M. Caubet, chef de la po 
Ues municipale, le commissaire de police et l'of
ficier de paix de l'arrondissement. A la lueur 
vacillante de torches tenues par des employés 
du cimetière, la plus grande partie des couron
nes a été chargée dans trois ou quatre grands 
fourgons. 

A 6 heures 4,~>, le corps de M» Gambetta a été 
s e t i du caveau provisoire de la ville de Paris 
et il a été porté dans une voiture des pompes 
funèbres. 

Le cortège, comprenant six ou sept voitures, 
a gagné la gare de Lyon par les boulevards ex 
rerieurs. 

A l a R a r e d e L y o n 
Le cercueil contenant les restes de M. c a m -

betta a été déposé dans un fourgon que la Com 
pagnie avait fait transformer en chambre ar
dente. Les tentures étaient à franges st à 
lames d'argent. Deux drapeaux en faisaient le 
fond. 

Le cerceuil a été recouvert d'une draperie 
noirs : il a été entouré de plusieurs couronnes. 
Les drapeaux offerts par la ville de Stras 
bourg et par la Société des voyageurs de com
merce ont été placés de chaque coté. Puis, con 
formément aux règlements, le fourgon a été 
scellé et plombé 

Le premier arrêt du trais spécial aura lieu à 
Tonnerre. Le train se compose de quatre vol 
tures. M. Spuller a invité à monter dans son 
wagon les j.mis personnels de M. Gambetta. Il a 
fait réserver un wagon spécial pour les repré
sentants de la presse. 

La délégation de l'union républicaine est au 
complet. M. Antonin Proust, assez souffrant de 
puis quelques jours, a'est, au dernier moment, 
vu dans l'impossibilité de se joindre à ses col
lègues et s'est excusé par 1 ttre auprès de M. 
Spolier. 

Le train est parti à 9 heures r>. 
M. Fallières, ministre de l'intérieur, s'est fait 

représenter par M. Marcel, son chef de cabinet. 
M. Geugeard a pris place dans un des wagons-
salons ainsi que M. Weiss. 

Un grand nombre de députés et d'amis per
sonnels de M. Gambetta. qui n'ont pu accompa
gner ses restes à Nice, aont venus assister au 
départ du train, notamment : MM. Ranc, Paul 
Bert, Waldeck Rousseau, qui est obligé de se 
rendre à Rome: Gérard, secrétaire d ambassade 
à Madrid: Bastlen Lepage, Laurent, bibliothé 
caire de la Chambre; Joigneaux, etc. 

La loge Alsace Lorraine avait envoyé une dé
légation. 

P e n d a n t ta v o y a g r 

Tonnerre, 12 janvier. 
Le sous-prélat, le maire, le conseil municipal, 

les élèves du collège et les habitants attendaient 
sur le quai de la gare, le convoi de M. Gam
betta. 

Le sous-préfet a exprimé à M. Spuller la dou
leur de la population tonnerroise. 

Dijon, 12 janv. 
Le préfet, le recteur et le Conseil municipal 

sont venus au pasaage du train exprimer à M. 
Spuller, la part qu'ils prennent S sa douleur per
sonnelle et à celle du pays, 
t Une partie de la population était massée sur 

laquai. 
Maçon, I2jjanv. 

Pendant l'arrêt du train à Maçon, une foule 
énorme occupait ia gare et les abords. Le Maire 
et le Conseil municipal ont présenté une couronne 
de roses pour être déposée sur le cercueil de 
Gambetta. 

Le maire a dit qu'il venait apporter un témoi
gnage de douleur et les regrets unanimes que 
la mort du grand patriote avait causés dm.- ia 

L r s dé loeru 'é -* 
Hier, l'Union républicaine, de la Chambre 

s'est réunie à quatre heures et demie, et s iélè 
gué un certain nombre de ses membres po :r la 
représenter aux obsèques de M. Gambetta 

Ces membres sont : MM. Spuller, Ant nin 
Proust, Raynal. Rouvier. Blandin, Margue, Le-
liévre et l.csgulilier. anciens membres du mi
nistère Gambetta, et MM. Thomson, Marceilin 
Pellet, Arène, Liouville, Biscbsffoheim, Gan:'.uit, 
liervè-Mangon, Dusolier, Le Cherbonnier, Noël 
Parfait, Buvignier, Cayrade, Fousset. BastlJ, 
Sandrique, Jean David, Cornudet et Laeote. 

L e s o b s è q u e s d e M . G a m b e t t a 
a N i c e 

\JAgence /lavas nous communique la dé
pêche suivante : 

« Nice, 12 janv 
s La municipalité vient de faire apposer une 

affiche, entourée de noir, annonçant que les 
obsèques de M. Gambetta auront lieu demain 
et indiquant l'itinéraire que suivra le cort ge. 

»La municipalité est certaine.dit cette afliche, 
que la population niçoise fera au grand patriote, 
mort trop tôt pour la France, des funérailles 
dignes de c-lui qui, à un moment douloureux 
fut faaoa de la patrie. 

• Le cortège partira de la gare et suivra l'a 
venue de la Gare, ia place Masséoa. le quai 
Massèna, la rue Saint-François de Paule, la rua 
de ta Terrasse, le boulevard du Pont-Neuf, la 
Pont-Vieux, ia rue Oassini. la place Garibaidl et 
la montée du Château, près de laquelle se trou
ve l'ancien monastère. 

» LÀ sera dressé un immesse catafalque qui 
recevra le cercueil, en attendant sa translation 
dans le nouveau tombeau que la municipalité 
fera élever sur la plate forme la plus élevée du 
cimetière. 

• Le tombeau actuel de la famille Gambetta 
est, en effet, trop petit et caché dans un coin 
reculé da cimetière. 

• Des deputations adressent de toutes parts 
des demandes pour être admises à faire partie 
du cortège. 

» Chaque train amène de nombreux voya
geurs, et l'affluence est déjà énorme en ville. 

» Les vitrines des marchands de fleurs sont 
encombrées de couronnes. » 

LE MONUIHEHT DU PRINCE IMPÉRIAL 
Londres, 12 janv. 

Le prince de Galles et les autres personnages 
royaux qui doivent être présents, demain sa
medi, à l'inauguration du monument élevé à la 
mémoire du Prince Impérial, partiront de Cha-
ring-Gross par le chemin de fer Sooth-Kastern, 
vers midi, par un train spécial qui arrivera une 
demi heure plus tard à la station de l'arsenal 
de Woolwich. 

La statue du Prince, dessinée par le comte 
Cleichen, est en bronze, et repase sur un pié
destal élevé dont la plinthe est ornée de l'aigle 
français à chaque coin avec les armoiries de 
l'artillerie royale sur les faces angulaires 
Le piédestal, en granit poli d'Aberdeen, repose 
sur une plate-forme en marbre. Les panneaux 
des quatre côtés ont cette inscription : 

NAPOLEON, l'rince impérial 
M k Pans, 'e M mars Isiti 

Mort en combattant dans l'.u'rique méridionale, 

Cette presosiUoo était stopnvos par M. Emile 
Monau et far M. Pierre Fiipo. MM. Willem, 
Briet et Godefroid s'y sont montrés hostiles. 

M. Alfred Reboox l a vivsment combattue;il a 
rappelé les services éminests rendus à Ja ville 
de Koubaix par le créateur de nos musées et de 
nos collections Industrielles,par l'auteur de tant 
d'études remarquables sur notre histoire lo
cal". 

Le conseiller de la droite a demandé le vote 
nominal. 

Par 19 voix contre 9, le Conseil s rejeté al 
proposition de M. Locquement. 

Le Conseil se réunira mardi et vendredi. 

Las pnitREî P U B U Ç U E S ordonnées par la 
Constitution, aeront dites demalu dimanche, à 
midi, à l'Kglise St-Martin. 

La Tribunal d j commerce, le Coeseil muni
cipal, la Chambre de commerce, et les autres 
corps constitués sont convoqués pour y assister. 

Le cortège se form-ra a 11 heures Ii2, a la 
Mairie. 

l e l e ISTi 
Gentleman cadet de l'Académie militaire roy 

du l s novembre 1N72 au 16 lévrier l>;r»* 
Klevé 

par plus de 2.">.0<<o olliciers et «oldats 
de toutes les branches de l'armée de Sa Ma. sté 

Il y a, en outre, des couronnes de laurier 
avec la lettre N au centre. 

Le cortège royal, si le temps est favorable, l e 
réunira sur la parade et traversera la prairie, 
pour se rendre dans l'enceinte ou le duc de 
Cambridge, comme président du comité pour 
l'érection du monument, expliquera les circons
tances qui ont donné l'idée de la souscription et 
l'empressement a souscrire qu'ont mis tous les 
rangs de l'armée, de la marine, des Royal-Mari 
nés, de la milice, de la Yeomanry et des volon
taires. 

11 rappellera que In souscription était limitée 
à un maximum de 25 franés, après q-toi la sta
tue, désignée « The i niled service Mémorial to 
tbe Prince Impérial * sera dévoilée. Pour ter
miner l'inauguration, les gentlemen cadets ou 
élevas de Woolvich formeront la garde d'hon
neur, et la musique de l'artillerie royale prendra 
part à la cérémonie. 

Las demandes de billets pour assister à cette 
inauguration sont si nombreuses que la place 
réservée sera probablement insuffisante, mais 
les officiers en uniforme auront le privilège de 
pouvoir passer les barrières, 

Londres, 13 janvier. 
Le MorningPost, parlant de l'inanguration 

du monument élevé à la mémoire du Prince 
impérial, qni aura lieu aujourd'hui à Woolwich, 
annonce qu'un grand nombre de militaires et 
plusieurs princes de la famille royale, assiste
ront à cette cérémonie. 

Le Morning Post constate que 25,000 Anglais 
ont contribué, par leurs souscriptions, à l'érec
tion de ce monument, qui est simplement un 
hommage d'affection pour l'enfant de la France, 
dont tout père anglais pourrait être fier. 

La cérémonie n'aura aucun caractère politi 
que et sera complètement étrangère aux ambi
tions dynastiques. C'est un bommage rendu à 
la bravoure française et a l'honneur de la France 
qui fût toujours la mère de héros. 

UNI: TOOCHAsm i-'irs.— L'œuvre des Ecoles 
libres dêp'oie le zèle le plus touchant et le plu» 
lupabla Apres les grandes cérémonies de rit-
Martin et de Notre-Dame, de Ste Elisabeth et du 
Sacré Cœur, dimanche dernier on s'est réuni 
dans une communauté de prières â l'église du 
St sépulcre. 

La mes-e a été dite devant une assistance si 
nombrouse.qu'eliedébordait hors de l'église, par 
M. Usobé Leblanc, vicaire de la paroisse. Le 
sermon a été donné par M. le curé Planke, qai 
a rappelé, dans un langage ému et empreint 
d'une éloquente émotion, le but patriotique et 
reltï.'ie'n de l'œuvre. 

Une quètedes plus fructueuses, puisqu'elle a 
produit 849 francs, a été faite par Mmes Henry 
Bos-su et Leburcq et par Mies t rsule Motte et 
Dell ut. 

La Fanfare du Créchet a prêté son concours, 
toujou.s fort apprécié, à cette touchante fête, et 
les SSM il-urs ont été unanimes à proclamer 
aje'el s avait exécuté avec une grande maestria, 
divan morceaux de son riche répertoire. 

•*L" '-ONCERT IXE DEMAIN. — Nous rappelons a 
aos le:teursque c'est demain que sera donné, S 
l'Hippodrome, le grand concert au profit des 
Ecoles libres, dont nous avons déjà parié. 

La plupart des < artistes > appartiennent nu 
meilleur monde de notre ville. C'est ce qui don
ne a ce concert son caractère particulièrement 
original et touchant. 

Les dames roubaislennes apportent un en 
train et un brio digne déloges a l'étude conscien
cieuse de la mission qu'elles ont acceptée. 

Elles travaillent avec ardeur a la réussite de 
cette bonne œuvre, qui doit contribuer à assu
rer aux enfants pauvres un enseignement chré
tien. 

N. B.— Voici quelques indications utiles. 
On vendra au guichet de ia rue dsa Longuea-

llaies des cartes jaunes pour -les premières ga
leries, et des cartes blanches pour les secondes. 

Nous engageons les personnes qui doivent 
pénétrer dans la salle par le boulevard Central, 
à ne pas arriver par la rue Neuve ou ia m e du 
Moulin, l'accès du boa evard étant impraticable 
de ce coté : le passage par l'ancien pont de 
l'Union est seul abordable. 

A la sortie, les personnes qui sont venues en 
voiture sont priées de vouloir sortir par ia rue 
des Longues-Haies. 

TRIBUNAJ, CORRECTIONNEL. — On se rappelle 
que, pendant la conférence Louise Michel et 
Jules Guesde à Roubaix. plusieurs anarchistes 
ont malmené, dans la salle, des personnes inof 
iensives. M. Noyeile a été tout spécialement 
naît rai té par eux 

A la suite de l'enquête ouverte sur ces faits, 
la police a procédé à l'arrestation de deux In
dividus, les nommés Petit et Briffant. Dernière-
m^nf. le Tribunal correctionnel de Lille lea a 
c ,nd mnes. l'un. Petit, à trois mois de prison 
et l'autre.Brifiaut, à un mois de la même peine. 

Le cahier judiciaire de ce dernier est particu
lièrement chargé. 

CHRONIQUE LOCALE 

U N E LKTTRE DE RECTIFICATION-. — Madame 
Briftaut nous écrit que son mari, condamné 
pour voies de fait sur la personne de M. Noyel-
les, n'a pas subi, comme l'a dit notre rédacteur 
judiciaire, ae condamnation antérieure à celle 
qui l'a fruppe il v a trois jours. 

VOL tfm CHEVAL. — un ne se contente plus 
maintenant de dévaster les poulaillers, et de 
raies des lapins. C'est, paraît-il, trop maigre 
gibier. Voici que l'on escamote des chevaux. 

Oa matin, un domestique de M. Muiie, bras
seur, rue de Lille, aperçut, en entrant dans la 
cour de l'établissement, la porte des écuries 
ouverte, il voulut rechercher la cause de ee fait 
anc'r . i ! , et il constata qu'un des chevaux avait 
dispara. 

Il ciut d'abordque l'animal s'était enfui dans 
le jardin: il fit une battue, et ne retrouva ptt 
les traces du cheval. Nul donte. celui-ci avait 
été volé. La police fut aussitôt avertie. Des 
agents sont J an ces dans toutes les directions 
Les employés de l'octroi ont va, pendant ia 
nuit, un cavalier prendre la direction de Lille 
Oa snppose que ce cavalier est le voleur. 

Le cheval volé est de couleur gris, et est hors 
d'âge. 

AVIS INTÉRESSANTS POUR LE GOMYKJtGa »K 
KOTJBAIK..— M. Geoffroy,:.*, roe Rieher, s un 
acheteur en nouvesuté fsstsisie et confection 
pour enfants. — M. ilereiond, s:. ruod'Argout, 
a un acheteur en tissus et nouveauté fantaisie 
pour l'été. — M. Kampmana, 18, rue Rieher, a 
un acheteur en tissus et dentelles. — M. Caillât, 
2ô, rue d'Hauteville, a des ordres en tissus et 
divers. (Voir M. Masset.,/ — M. Azémard,45. rue 
des Petites-Ecuries, a des acheteurs en tissus 
chapellerie. — MM. Bramma frères, 25, rue de 
Paradis, ont des ordres en articles tissus. — 
MM. Vegïison et Dotrès. 6, rue du Fau bourg-
Poissonnière, ont des ordres en tissus et divers. 
— M. schupp, 23, rue Ricber, ont un achetenr 
du Sud en tissus et divers. — M. J. J. Weidon. 
rus des Petits-Hôtels, 7, recevra du 11 au 1S 
courant la chemiserie homme, cravates soie et 
nouveautés an bonneterie pour hommes. 

ROUBAIX 
L E CONSEIL MUNICIPAL a continue, hier soir, 

la discuasion du budget. 
Des vœux demandant 1 la laïcisation du Bu

reau de bienfaisance; 2' la laïcisation de l'hos
pice et de l'hôpital ont été proposés par M.Emile 
Moreau et soutenus par M. Pierre llipo,adjoint 
au malre,qui présidait la séance en l'absence de 
M. Léon Allart. 

Le premier de ces vœux a été combattu par 
MM. caudreiier, membre du bureau de bienfai 
•ance, Briet, rapporteur du budget, Godefroid 
Saen (frère Kmetère) et Alfred Heboux II a été 
adopté par 17 voix contre 13. 

Le second vœu a été combattu par MM. Wil
lem, Louis Cordonnier, Saen (Frère Emétère) et 
Alfred Reboux. Il a été adopté par ld voix 
contre 14, 

M. Lacquement n proposé de diviser les ser
vices de la bibliothèque et des archives. M. 
l'adjoint entendait réduire à 1,800 fr.les appoin-

Vft. o". I lenw n'" *M bibliothécairea*chtv""e acte? ',t'he 
c&>u* uutfeutfj uoiaOïc M. L, UIU1..L les teuu c iiiiaraai uu cas* 

TOURCOING 
TRIBUNAL DE SIMPLE poLicn. — Dans son 

audience de jeudi, le Tribunal de simple police 
de Tourcoing a jugé • affaires, dont 0 pour 
ivresse, !» pour tapage et violences, I pour in
fraction à la police du roulage et 8 diverses 

ces 28 affaires comprenaient 16 inculpés dont 
un a été relaxé et les autres condamnés en
semble à 84 francs d'amende et un jour seule 
ment de prison. 

LA n^a^eui ni ',u>; ie» rejp — — ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
prendre devant le eercueil est de travailler de | dit de 1,800 fr. au secrétariat général qui aurait 
toutes leurs forces * faire cette union de tous 

| été d é s o m a i s sbargé do In garde des archives. 

GRAVE ACCIDENT. - Hier, un grave accident 
est arrivé sur la place des Nonnes. Léon Diédem 
terrassier, figé de 80 ans, demeurant au Santn-
Vert, voulut aider un charretier à atteler un 
cheval S an tombereau chargé de terre 

Il souleva les brancards du tombereau à 1s 
force de ses bras, mais malbearensamont u 
glissa sur le terrain détrempé par les pluies et 
les brancards du tombereau vinrent s 'aWtr* 
lonrdem, ut sur IuL 

Diédem a été transporté dans une maison 
voisine où il a reçu les soins du docteur Dewvn 
Le docteur a constaté que le malheureux ter-
rasaier est couvert de contusions et qu'il > la 
jambe gauche brisée en deux endroits 

La .vie de Diédem n'eat point eu danger mais 
il est probable qu'il ne pourra pas reoren»iM 
son travail avant trois mois. s^aasos 

LILLE 
a-u* i» ..uu.es, nu srwi^tu p**,. aayjuiauui . 

L article en question, qui n'est pas siemé —e 
intitulé « Prolétariat et m i m a ^ m , 7 

uu.es

